
La Brlg» 4 deux m * de 

A BttIGE bUnn). — Stfeasae supposé 
qu'âne gifte cor têt ai etssr a leeevair et ai 
bon marché a doaoer. ja aaia Mon M que 
t'aarais fait. 

UNE. 

COMPLÉMENTAIRES 

ILS Wm M » FAIT 
La lutte éleetnrste «al asrverte, at noa 

adversaires apport ino-déeiea « «ont aa 
profiter pour injurier avec un redoubla 
ment d'ardeur laa oeax candidats du Paati 
oavrier et bs» membres de la municipalité, 

Ua rassiéront de tromper las électeurs 
an. criant bien haut dana laara faaiilea > ila 
n'ont rien fait lia n'ont r an fait. Maia ila 
ae garderont bien de aoatenir de pareila 
manaaaaaa aa réoaron pablique, parce 
que 14 ou prouverait bien vite leur mau
vaise toi. 

An! ito s'eut r en fait! Maia ai laaaora-
•laa qua la surTra*;" universel sChassé de 
l'hotel-d»-ville et que voua détendez, quand 
marne, MM. é»a»lli»n«e cataorliain aUri-
eate, ai lea prédécesseu.t de cette sa uni-
eipalsté qae vos» ait <luez n avaient paa 
dépensé l'art-mt «as i ontribua otes saisi 
coaipter ai le coffre-tort 4e faûtat-de-vilte 
•'avait (>*a aa aW Asaara, aà enfin i l n'y 
avait paa eu de déficit dans la caisse, ila 
auraient aa faira davantage 

Ah soi , il «tait bien place l'argent des 
coatrft>u4bles entra les maina de» Qary 
lagrand at eie, sans surveillance sana 
contrôle, l'art est ai.rseit da la caisss. 

Est-ee qaa « a n e a t n a n faire que d'nsm-
rar laa comptée #e fancienne aémiftatra-
tioo et de aiaitra a jour toutes les m a j i -
'aritée M tauiaa lea isoles eominsees. 

Rien que sur las fournitures de l'Hotel-
de-VHla : séamos. crayons, esere, « t e . 
l'ailiisininlriitlTTf socialiste fera suas 4e 
30.000 fr. d'éoaaonite «n une aeuie année. 

On paot jucar p»r e t excédent abnaif 
dedeatanaes aar <« seul chapitre, ce qui 
devait an ètra sar laa autrea objet» 

Ci ton» encore an autre exemple : 
L'octroi emploie une certaine quantité 

da Beailes pour Ua scelle» des colis. £h 
bien. aa*ex-v*aa à quel pris l'ancienne 
municipalité achetait cette ficelle ? M4> (, 
lea cent kilo», tanois que la municipalité 
actuetW l'aeUeta aa coure ne r met: Tft fr. 
lea cent kUoa 

Et ila n'ont rie i fait, vont oser dira noa 
déloyaux adverssirea ! 

Bat-ca que a ec le badgal de 1897, lea 
réformât projetées et qui seront adoptées 
aràce a l'uni» n usa aoc alistes at des radi
caux sociaiiaies ne sont paa déjà remar
quable» i:»t-c- que la Municipal.té aa 
a'eat pas surt ut préoccupés d'améliorer 
le aort dea petua * 

Nos lecteurs connaissent déjà lea gran
des lignes de ce i Uii.et i.ai ont été ici pu
bliées et commentées par notre rédacteur 
en chef. 

Mais, mettons donc encore sous les 
yeux 4a publie qaelqene petites réformée 
accomplies : 

Las appaintememta eea agonie de police 
eoot augmenté* i l c o n n c le dsauut te ci-
tovsn Dalory. à la réunion da Fivaa tuait 

• assener, aa a oublie qu autrefeieae* agents 
« cognaient » kur les socialistes et lea 
eoaduisai' nt en pris m. Ce que veut la 
muntcip»lita,e'**t que ie» aareoSs da police 
paissent v,>re Honorablement et qae leur 
action se borna é faire respecter laa ré
glementa et la liberté 4e la voie pablique. 

Les appoiatemente des employés d'oc
troi ont aussi été augmentée, et la muni 
cipalité a prévu ta créât.on de plusieurs 
employés auxilrai es, atin de Taire profiter 
le personnel deeet important serv.ce.d un 
jour 4a repos par «e-naine. 

Le eervice de l'octroi a'en sera que 
mieux fait Les e i.ployéa qui. autrefois, 
n'osaient inspecter I e voitures de mai-
tres, a hésitent pas au ourd hui, & remplir 
etnetament leur» l'onction», parce qu'ils 
ae sentent soutenais par l'Ad: tmstration. 
St comme disait Delory é la reunion de 
Kivee : « lie vont n n a a juaqu à arrêter lea 
çandarmea et las religieuses délinquants.> 

Ces faits ae sont en effet produit» la »e-
mame dern ère ; noas lea avons du reste 
relaie» dans noire chronique locale. 

Le ser- ie • de le voirie a été complète
ment traaefornié C- a e.-t plus 28 eoas par 
jour qaa seront payée les nomme» t n 
ployéa an nett ie ne t des rues de la villa, 
mais troia franc» par jour. 

Le eervice 4e la Mairie a été également 
réorganisé et en diminuant les gros trai
tements oa a angine ité les petits. Le» heu
re» da 1 areaa ont été modifiées de façon 
à faciliter la population. 

Le traité peasé nar ane précédente mu
nicipalité avec uns compagnie (tmutaitac, 
et qui engageait laa habitants A payer le 
gaz rnssju an W3t, oyjo e. le rrrètre cube a 
été dénoncé. 

Lille aéra doue mieux éclairée avant 
peu, at psut-ttre 4 paissMItut. parla ville 
elle-même, assis le concours de compa
gnie. 

CStoas à cet effet la vills de Toarcoiag, 
qal produit «on cas elle-même et ne la (ait 
parer que la easalaies la mètre cuba, ton», 
en i (iitlaani dan eénétices pour assortir 
1 imprtasladejaaaiaé pour les frasa d'ins
tallation, 

l-.h basa, n'est-ee rien que lea qaalquea 
rèjprsae» que ssous venons de esbac.prises 
aa hasard parmi toutes celles aeeompl.es 

allons, apoorruaietes, clérieaax, réac
tionnaires, soyez de bonne foi, et recon
naissez que fos amia se moquaient com
me d'une guigne, des intérêts des coesri-
buablées. 

Lea électeurs aussi sauront le roeeaj-
naltre, et comme en mai dernier, ils di
ront le 17 janvier : Sus 4 l'opportunisme, 
aus * la réaction i 

André PIOTLIX. 

DERNIERES NOUVELLES 

R É G I O N A L E S 

DERKIERS HEDRE 
SINISTRE MARITIME 

Brest, 6 janvier. 
Le steamer Belgique, jaugeant UJ0 Son-

neaux. ca itaine Kacratme, ayant 18 hom
me» d'équipage, a coulé, m nuit derniers, 
dana le Hat de Sein, prés des Roclies de la 
TètadeChad. Trois hommes d'équieage 
sont débarqués. 13 ont disparus, deux hoin-
asea sont noyés. On eramt que lee treize 
disparus se soient réfugies dans la cha
loupe da bord et se soient trayéa-

LE D O I G T O E D I E U 
Québec, G janvier. 

La couvent dea l rsuliaes de Kobervel. 
après da Lac Saint Jean s été détruit par 
ua incendie. Sept relicieasee ont été brû
lées vives. Des tcènas st>rentes se sont 
produite» è eauae 4» la grille des fenêtres. 
empêchant t>at aaavatagé. 

l'Us 

VERRERIK OUVRIÈRE .B'ÀLM 
U s t e des Bansséruia Jt»;n aatéa 

(atMé, 
1.070 457 Boa de «0 fr. ae 

prendre i 1 " 
Ment idoa I 
corporative). 

éT7.4W Paitont émeiUe. 
610.609 ManaMe éaaaaie. 

1.058.111 Servi»» 4e tuaasur Cataraeaaiaa, 
342.823 Chensiae é'boaame. 

1.216.486 Ciaq osaaerolea casaiUées. 
870.883 Cabaret gravé. 
144.8*8 lapoa de laine. 

1.143.311 Jnmellei de m«riae«. 
5(8.315 Garniture de cheminée bronze. 
844.841 Troie chemises peur hosMe. 
9*3.240 Coapoa peur robe. -
681.112 Seau hygiénique. 
240.723 Montre argent pour 

ltSa#7V 
580.645 Sortie de bal 
86.415 Coupon peur rebe. 

410.539 Lot de brorhares. 
367.600 Trois cbem ers peur homme 

i . 175 S84 Poupée parisienne. 
446.362 Volâmes. 

2.121.869 Loocbe argeotéé. 
285 868 Montre acier eyéë 

m HOMME ÉCIASE 
TOURCOIMO, • janvier. 

Mardi aair, vers 8 heures. M. Ch. Del-
porte. asjddeaVasa. cabarstier au Pont 
d i r e o U , rue Je Renais, prenait U train à 
la gare de Tourcoing pour ae rendre chez 
l'un de ses fils qui habite Roui.aix 

Qu'arr.va-t-il au cours r!a voyaaa? Del-
porte deaoenoit il è la halte de la Toaaéa et 
avait-il voulu remonter sur le train en 
marcha T C'est ce qu il est permis de sup
poser sans toutefois rien pouvoir émettre 
de certain è ce sujet. Toujours est-il que 
vers neuf heures le mécanicien d'un train 
de marchandises qui manoeuvrait auprès 
de la halte de la Toaaéa aperçut un cada
vre couché sur ta voie publique à quelques 
mètres de la cabine de l'aigu Heur. 

U fit stopper sa machine et s'approcha 
du Heu de 'accident. 

Un spectacle horrible s'offrit t ses yeux. 
Lsoalavre gisait au milieu d'une n are de 
Sang sur un côt j delà voie.la jambe droile 
était coupée è la haeteur da genou et la 
main droite ee trouvait omplntemant dé
tachée Le cr/ine était rédn t en bouillie 

M. Bessoa, eommissairede police, fit les 
constatinna d'usage et fit transporter la 
corps d 1 Hltel lneu ou il e été reconnu 
hier pour 6tre celai de Delporte. 

TENTATIVE DE MEIRÏRE 
AHMENTIÙRES. 6 janvier. 

Hier, vers8 lit du soir, le nommé La-
haye Henri,31 aaa. tisseur, demeurant en 
garni rue de Messines u teate d'assassi
ner ta femme, née Tur..éo Angéie. 20 ans. 
tisseuse en lui partant au cou trois coups 
d'un couteau de table. 

La victime, aprèa avoir reçu les soin? 
ds docteur Baroux, a été admise d'ur
g e n c e l'hôpital. Qnantè Lshere, sitôt 
son coup fait il a'eat eoastttué prisonnier. 

Il a éti conduit au p .rquet de Lille ao-
jourd hai dans l'aprés midi. 

Les causes de CM drame paraissent ds 
voir être attribuéea è la jal usie de La-
ànre motivée par l'incondute de s s femme 
L'état de la victime n'est pas très grave. 

LILLE 

1.189 219 
446.530 
112.436 
590 755 

6.117 
427.2V1 

1.071.310 

960.844 
170.148 
389.731 
064.612 
855.463 
821.163 

Jeu de chevaux 
Cabaret en rrtelal de Bohème. 
Armoire t glace. 
Jupoa ca tartae é*» Pyrénées. 
Sertie 4e bel. 
Belle chemise d'homme. 
Bouteille de Champagne. 

382.3R2 Parapluie. 
847.608 Table i jeu Loei» XV. 
1*5.931 Vingt francs de esarcaaadiaes t 

prendre t la Société coopérative 
l'L'oion onrrière (don). 

Cabaret en «erre 4e B»bèia». 
Trois cbeaiKes pnar benne. 
Parapluie •ignille 
Coapoa pour robe. 
Garniture de cheminée eo bronze. 
Hébe parisien. 

(4 l livre). TRIBUNAUX 
TRIBUNAL C0RRECTI3HHEL OE LILLE 

Aw1ier.ee rtu € janvier. 

Présidence de M. DASSO N VILLE , vioa-
président 

L'audience est peu chargée. Le Tribunal n'a 
jugé que des affaires de flagrant délit. 

Sont condamnés : Mari» Soubrooillard, i 3 
mois ds prison pour mendicité et infraction et 
25 fr. d'amende avec sursis pour rébellion en
vers dea agents de police. 

Léon Carlirr, 6 jours et 2T> fr. d'amende avec 
surcis,pour rébellion envers des agents de police; 

Jules Carlirr. frère du précédent, 6 jour» et 
50 francs d amende avec sursis pour le même 
motif; Louis Lepère, 6 joers. 25 et 8 francs d'a
mende pour rehel.ion et ivresse publique; Jean-
Bantiste Rebyns. 6 jours et 5 francs pour ou
trage et ivresse ; Delha v» Etphany, 1 j jours poar 
mendicité; Victoria Parent, troia me.s pour vol. 

COMITE FEDERAL 
RÉGION NORD 

LtUJ, 21, rat i. tVtkar, 21, LUI 
Dimanche H) janvier 1NH7. à 3 heures 
T après-midi. Maison du Pouple, 21, 
i de Béthune, Lille, réunion men-

lalle — Très urgent. 

Le nom eux préfet Ju Nord 
Un télégramme nous apprend que 

M. Laure ice m. préfet de la Somme 
est nommé préfet du Nord, en rempla. 
cemeat de M. Vel-Durand, nommé con-
aeiller d'Ktat, en remplacement de M-
Dumesnll. admis à la retraite. 

Cette nomination, paraîtra domain à 
tOfflciel. 

M. Lnurenceau a été sous-préfet de 
(Juimperlé, secrétaire général de la 
préfec ure de la Seine, puis préfet de 
l'Aisne et de la Somme. Il est marié i 
Mlle itompard, Alla du commandant 
du «renie en retraite Bompard, de 
Verdun 

11 a, dit t'agence Havns. des tendan
ces radicales et anti-cléricales. 

Nous sommes sceptiques à cet 
égard. 

UNE ENQUETE A L'HOSPICE GxlERAL 
On attendait nne enqo te coatradiet^ire 

sur lea faits acandaleux que nous avons 
signalée, il y a quelques joara. aoua ce 
titre : Les ctiutimenU corporels a i'Hotpice 
générai. 

Or. cette enquête a ea lies : c'eet M. 
Bsrrois qui l'a faite et qai la déclara sna-
c re et... naturellement ce sont lea troia 
petits fugitifs qui ont tort. 

Nous l'avions prévu et prédit. 
Cependant, comme M. Uarro s est in

téressé dana cette affaire, aoua aurions 
désiré qu'il laies it le soin d une enqaèie 
4 M. Marie . le directeur départemen
tal dss En'anta Assistés du Nord. car. 
aprèa tout, c'est M. Marie qui devrait 
a inquiéter, se rendre compte de Parfaire 
at savoir pourquoi trois enfants, le pre-
mi.-rda Ii> ans ll2, le second de 16 ans at 
le troisième de H ans 1|8, ont fui d» l'noa-
pice qui les avait soua aa protection at 
aoat restés deux nuits hors de cette mai
son hospitalière. 

Notre ami H. Ghesquière, adjoint fc 

rAsatstaaee pablique. a envoyé à M. le 
directeur des Enfants é saisit i M aux 
Hospices nne demande d'enquête contra
dictoire ; il a'a pas encore reçu de réponse 
de esa messieurs qai n'auront peut-être 
paa la politesse de lui répondre. 

Le Conseil municipal a nommé une ad-
miaistratien qui, en ae distril uant lee 
attributions administratives, a délégué aa 
de sas monstres & 1 A.a»iet»nce publique 

Or. l'administration eeshoepiees poaaaa 
la mesquinerie jusqu'à a» pas vonloir 
avoir ds rapport avec l'adjoint chargé ds 
l'assistance publique. Ces messieurs re
fuseraient même au maire une place dans 
leur administration si la loi ne lea obli
geait pas à le subir comme présidenL 

Et casa par haine <ia socialisme I 
Demandez 4 Danchin. à Barroia. 4 Wt» 

rie st 4 Maquart ce qu'ils pensent de la 
Municipalité socialiste, at vous aurrz en
suite la preuve que ces gens là ne sau
raient faire taire leurs rancunes dans l i n -
térèt même «les malheureux qu'ils préten
dant vouloir soula.er. 

M. fiarrois ne veut pas d'enquêt •contra
dictoire. Celé nous autorise é publier 1 ts 
lettres que aous avons reçues d'anciena 
pupilles de l'Hospice général qui se plai-

?;n nt é leur tour de tout ee qu'on leur a 
ait souffrir dans cet hospice qu'ils appel

lent un bagne. 
Pourtant, nous attendrons encore deux 

jours avant de publier ces lettres,pensant 
qu» d'ici 14 , on voudra bien aceepter 
1 enquite contradictoire que nous avons 
demandée et que nous réclamons aujour
d'hui plus que jamais. 

De la lumière, S. V. P. t 

Parce que nous avons dit que les pupil
les de l'Hospice Général, qui n'ont, pour 
manger et pour boire, que ce que les ri
ches ne donneraient pas a leur* chien» et 
qu», par conséquent, ces pauvres enfants 
ne peuvent être do aclides gaillards com
me on veut bien le dire, la t>• piche ose 
déclarer sana rire que 1 air de la campa
gne, même quand on ne mange pas de 
viande tona les jours, comme cela arrive 
souvent au village où la misère eut nlus 
cran e qn'4 la ville, rend ces pauvree en
fants qu'on y enva e en nourrice, plus forts 
st plus robustes que le* enfants qui ont 
tout les jours bonus table, bonnes cu i s s, 
bon gite at le reste. 

Kl pour un peu. la Eèpêrhs plaindrait 
ces pauvres enfanta des riches qui. man
geant les bons morceaux et profitant de la 
vie dans lea ehéteaex les jardin«. les vil
les d'eau< et les montagnes, s'épuisent 
d'un tel surmenage. 

Oh ! oai ces enfants sont bien 4 plain
dre ! 

a*. 
- i n r o i n s n n n l q a é etee H o e p l e r s 
Nous recevons commun que de l'Admi-

nistrtti n des Hospices Comme nous le 
déclarons plus haut, c'est l'enquêté de M. 
barre a que l'Administration dea Hospices 
al exception des deux délégués munici

paux accepte comme sienne. 
Voici ce cominumqséqui s la prétention 

de v uloir détruire iss faits alléguée par 
nous que l'on accuse do malveillance. 

L'administration des hospices, après s'être li
vrée i une enquête sérieuse snr les faits qui ont 
été signalés par le Uéieu du Kord. comme s'e-
Urt produits dans le service des enfants à l'Hos
pice général, a coexisté que les faits allégués 
dont en Uns peints ioexacts. 

L Administration ne peat qua protester publi
quement contre oes article» sn»iveillaoU. 

Il résulte au sarplua des pièces du dossier, 
qui sont à ls disposition ds l'autorité compé-
teetr, que les trois enfants qui se sont enfuis d» 
J'HosjKf, sont des moio» recommandable», et 
haVata- -_*. •'^•af.giiv de ce swe». 

A prêtent plus qne jamais, nous récla
mons l'enqnète contradictoire. 

ENCORE UN REPROCHE A FAIRE 
aux Eospices 

Hiet après-midi. les vieillards et quel
ques incurables dee Hospices ont profilé 
d une amusante matinée au Grand-Théâtre. 

Cetta inne-ation est dre é 1 Admiais ra
tion municipale qui se propose, du reste. 
de faire pro.iicr plus d une fois, à la pro
chain» saison thé itrale, les vieillards et 
iaeurablea et les en'snts hospitslisés d» 
ce genre de repré»«atations gratuites. 

11 v avait aurai au théâtre Iss bleuets, 
c'es 4 dire les pupiliss de I hospice Com
tes-e. 

Cést parfait '• 
Mais pourquoi n'a-t-on pas pensés fa:re 

partager ee pla s r artistique aux fillettes 
placées à l'hospice Gantois * Est-ce nu on 
aurait eu peur pour 1 ur n orahté" Pour 
quoi ces petites malheureuses qai n'ont 
aucune joie, qui ne conna ssent pas es ca
ressa? d'uoe mère, ne mér.tent-elles pas 
de se divertir f 

Nous avons aussi remarqué l'absence 
das pupilles de l'hospice génersl. 

A-t on pee r que « ces robustes gail
lards a fassent 4a tapage dans le théâtre 
et se mettent à chambarder les actrices i 

C'est assez que dé à on accuse plus surs 
d'antre eux d'avoir de mauvaises mœurs 
et d avoir enfoncé des portes et brisé des 
vitres cher, leurs patrons : l'Administra
tion a préfère sans doute les tenir dsns 
1 hospice par mesure d'ordre et peut-être 
aussi da moralité. 

U n'y a que les petits bleuets, parce que 

la plupart sont de» fils de beturatseis «U» 
ceués, qui ont an la droit au plaisir. 

Maia nous ne voulons pénètre mé<**<a»t : 
nous croyons plutôt qu'il y a eu ià a <u-
btt qui sera largement réparé p u t ira. 

l it. ENFANT MOURANT 
r e f u s é à l 'kôpital Saint-Sauveur 

Iss bettes te Hrmuhtès paperassières ; 
Hier matin, ans pauvre femme sans tra

vail at aana ressources, Maria-Honorine 
Hartel. veuve Choquet, âgée da 36 ane. 
veuve deDUis près d'un an arrivait 4 Lille, 
venant de UaaDaix. pour chercher du tra
vail éaas notre vilie. 

Klle portait dans ses bras son jeune en
fant ttcé eeulement de six mois Ls pau
vre bébé était souffrant. Sur te conse 1 de 
plusieurs personnes, la veuve Choquet se 
présenta a l'hôpital Saint-Sauveur ponr 
demander l'admission de son enfanté l'bft-
pital. 

Le petit Adolphe, c'est le nom de l'en
fant, fut examiné par lea internes de ser
vice qui lé reconnurent malade. Mai» il 
fut déclaré à la mère que pour que l'en
fant puisse être admis a 1 hôpital il fallait 
que aes papiers soient vises Us M. l s com
missaire central ds police. 

La veuve Choquet fut donc Obligée .de 
reprendre son enfant aur las bras et de sa 
rendre au bureau central de polies pour 
demander le visa de ses papiers Mais 
pendant qu'elle se trouvait dans le bureau 
delasùreté, le pauvre Adolphe expirait 
daas les brac de s s mers. 

Au bureau de police on crut, vu la pau
vreté et la misère de la mère, que la mort 
avait été occasionne» par la veuve Cho
quet: et le petit cadavre fut soumis d l'exa
men d'an raédaein-légiste, M. ie do.teur 
Castiaux 

On juge du désespoir de cette pauvre 
mère en présence de cette mort inattendue 
et des accusations dont eile était l'objet, 
Car. on a beau être pauvre et mi.éreux, 
l'amour filial n'en asiate pas maina, même 
davantage, 

Après sxamen.le médecin légis'e déclara 
que la mort n'était nullement volontaire, 
maia qu'elle avait été causes par uns gaa-
tro-enter.te 

Le cadavre du petit Alpl.on&ea été trans
port] 4 la inorgae, en attendant l'inhuma
tion qui aura lieu demain 

Wuant 4 la nier», M. Perlé, commissaire 
de police du 1er arrondisse usai, lui » fait 
délivrer un billet né logement et un pain 
Pauvre femme I 

Cette mort ne serait probablement pas à 
déplorer si l'on s était montre moins sé
vère 4 l'hôpital Saint-Sauveur. Car. Si les 
règlements exigeaient le visa du commis-
misaaire central aur Us papiers de la 
veuve Choquet pjur l'admission ds 1 en
fant, n'aurau-on paa dû donner de suit» 
des Baeaa au petit malade et ie garder pen
dait que aa mère allait accomplir la for
malité administrative " 

Il y a eu beaucoup trop de rigueur et 
d'exigence en présence d un pauvre petit 
être de six moi» dont l'état réclamait des 
so ne immédiats. 

Conseil municipal 
Le conseil municipal de Lille se réunira. 

4 la Mairie, le dimanche IU janvier its97, 4 
dix heures du matin. 

Parti Ouvrier. — Section Lilloise 
Avta SMSK <s1 Cens 1rs*» 

Les comités sent priés de faire verser su 
plue tôt au Trésorier général toute» les 
cotisations r e , u » et fonds de caisse 

A v i» saaaat asasaas •»»•»• «tes p « , < | 
La commission administrative prévient 

tous les membres de la section li loise 
d'avoir 4 se réunir au aiège de leur co
mité respectif, le samedi \i janvier, d 8 
beare s au soir. Très urgent 

L E S A C C I D E N T S 
l u l ' b s a l e m r a t . — Hier, vare 2 b. du 

aoir. un terrassier. Iule* Lejosae, âgé de 
..'ans, demeurant 4 Watlignies, venait de 
commencer son travail daa» un terrain 
prés de la place de la Républ.nue 11 sa 
trouvait dana une tranchée de I mèirea de 
bas. quand tout é coup un oloc de terre ae 
détacha ai lui tomba sur le dos, en e 
couvrant entièrement. 

Sea'camarades accoururent immédiate» 
ment à aon secours et ls retirèrent de 
cette fâcheuse position. 

11 s est fait d; nombreuses contusions 
sur I» corps L'entrepreneur l'a fait recon
duire a son domicile par une voiture d'am
bulance 

R e m e r s é star a u r voi ture- — M 
Picavet Hippolyte, Agé de 72 ans. demeu
rant rue Ratiabonne. '.I, a été ren' ersé par 
la voiture do M. Uujardin-Scrive, mardi 
soir, 4 l'angle du boulevard de la Liberté 
st de la ru» Arnould-de Vuez.llaété relevé 
asjseil t et transporté 4 la pharmacie bra-
geard. où il re.ut les soins nécessites par 
son état 

11 porte des contusions 4 la jambe droite 
at au brasgauch». i..a s sana gravité. 

Plassl narserét-:. — Un accident c'est 

Rroduit hier à i l heures du matin, chez 
III. Crépelle et Garard, con -tracteurs I n 

ouvrier Julien Anne, a été bleeeé au pied 
droit per la roue d'une grue roulante. 

toaasjsraaénassiteaa an repas «e 2t 
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jours environ. 

Informations inexactes 
La Proirèt etulfard panli» ane i 

tien floncernant la Conservatoire at lai 
Menées U donne net m s lee «eut* éei 
•sombres de ce» daax aosamissioas, 4 li 
vaille d'être r, nouvel»*» 

Noire confrère va an peu vite en beso 
U est bisn question da remaniements 

la comp sition dee commissions. 
saais rien n'a encore été décid4 aur la 
chais des membres 

Ua eeul renseignement est exact : M. 
Nioolle, consT.ateur dei Musées, a été 
avisé, le 31 décembre, d'avoir 4 eeaeer ses 
fonctions. 

— Ajoutons que rien n'eet décidé, noa 
plus, au sujet du monument du Souve ur 
français aé.ever au cimetière da Sud.4 la 
mémoire des Lillois morts pour la patrie. 
Remplacement n'a pas encore été dési
gné. 

Sans abri 
La nuit dernière, vers une heure du ma

tin trots membres 4u Syo liée; des pé
cheurs Mil Chevalier, secrétaire- reso-
ner. Us nessine, vice préside it, at Dét
enais», secrétaire-adjoint passaient rue 
Gotnbert, quand ils aperçurent dans l'om
bra, au cota d une porte ooebère, une paa-
vrd femme accroupie et grelottant de froid. 

La pauvre femme — encore jeune — dor-
n a t tout en grelottant, tellement elle était 
épsisôe de fatigue. 

MM Chevalier, Demessine et Descampa 
s'empressèrent de transporter la malheu
reuse dane un café voisin, où,après «voit 
prie un cordial, elle donna des renseigne
ments sur sa situation. 

bille est âgée de SA ans et or giiraire d« 
Cysoing, prés Domines où elle a un i l s 
u+r* de 5 ans que des parents malbeureui 
élèvent. 

Elle était au service ds M Blaroi. ca
mionneur, rue de Douai. 4 Lille, plac* 
qu'elle n'occupe plus depuis quelques 
jours et depuis elle ae trouve sans res
sources et «ans un aou car elle envoyait 
aes images à Cysoing pour les frais d'en
tretien de ton enfant 

Après ce rdeit, les troie péeheure 4 la 
ligne remirent quelques subsides 4 cetta 
jeune fille et la conduisirent devant M. 
iJ»rle, commissaire de police, qui lui déli
vra aa billet de logement en promettent 
de s'occuper délie aujourd'hui, aoit en lui 
indiquant les moyens de trouver un em
ploi, oa en lui faisant accorder un sa-
court. 

Vol de chaussures 
M. Parlé, commissaire de police du 1er 

arroodiaaeanent. a ou v ri nier une en^uêts 
au sujet d'un vol conimie chez un mar
chand de c.iautaures de la rue de la Uef. 

Le vcl consisterait en une quinzaine ds 
paires de bottines ou de souliers, et l'au
teur soupçonné serait la bonne du com
merçant 

Arrestation d'un pick-pocket 
Un lillois, nommé Henri Alp îonse Pol-

let Agé de 25 ans a été arrêté dans la 
soirée de dimanche 4 la gare de Uanker-
que, au moment où il venait de prendre 
un iil et pour Lille 

yne ques heures auparavant, cet indi
vidu avait soustrait un porte-monnaie 
daa» la pjehede la robe de Mme Lau \ic>, 
qui se promenait sur le champ de fo.re 

Une rize entre jeunes gens 
l'ne rixe a écl,té entre trois jeune» gane 

«Juillet Loiri». âgé de 14 aaa, demeurant 
m* Broc», 1 i BoBtillaua Anatole. 14 ans. 
ru» Del/.enoe impasse St Charles 5, et 
lernand Ihery, 15 ans rue Saint Sauveur, 
impasse St Charles b 

Au cours de la bataille. Bontilleux porta 
un coup de caBSe t'te A Thtry. et Guiliet 
porta aussi 4 la tète de Théry. un coup 
evec un couteau fermé. 

Les > lessures ne sont pas très graves. 
Prccôs-veriisl pour coups et blessure» 

volontaire» a été dress* contre ces trois 
vauriens par ai. Queutier, commissaire 
de police. 

toutilleux, sera, en outre, inculpé da 
port d'arme prohibé 

La Misère 
\ o . i s Appelons I attention denos lecteurs 

sur la situation mal eureu-od» Mme uger 
demeurant rue au Hétrinck, <j. abandonnée 
depuis 9 mois par son mari. Cet mal
heureuse, chargée de H enfant» dont 1 a né 
4a4 de lt> ans, est constamment maia ie, 
ne peat subvsnir aux bes uns de sa famille. 
Cést dire que la plus profonde m,aère rè
gne chez ces malneursux. 

Nous sommes persuadés qae m s lec
teurs suront 4 cœur de soulager, dans la 
mesure de leurs moyen*, cette grande in
fortune. 

Les vols de linge 
Noas avons. 4 plusieurs reprises, rela

té pluaiaurs vols de linge dans les cours, 
où on létend p iur le séenage. 

A la euito da 1 enquête ouverte, M. la 
commissaire de pol.ee a mis hier en état 
d'arrestation la no ornée Adèle liereaux. 
ménagère, âgée de H ans. de tieursnt raa 
Gantois. 01. inculpés d avoir cornons plu 
sieur» de ce» vole. 

La Révoltée 
SBOSXS HAluACrje 
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DEUXIÈME PARTIE 

"̂  »ts crois m orennéT, v^psrnmivavia, 
Bertha m*a parlé d'an paysans ayant tfix 
chèvres derrière Ini, f ut saut 11 tout prix 
«ntoar Ca pajnaa ne pool aire «ae 
Pauls» Passât, la paire tjae Tests coa-

ÉBSB 
tainse*. 

t
~~ Trî èatâ jnèést, a»a c— 

ai ea ane fameuse idée de lui _ 
* nvr% paria, aa pouvait luuérsle tait 

•e cherra, at TOUS «B «vas « • ttne 
moins heureuse de loi tsMiuisamurbaT 
de e'auaasaanr A sana.,. il artlva jtaac 
aa ténksaa. em* il stat jnsvHL..aa «xoat 
M— aja» sa f i i a n . c'est aatte ,?ajlàs»sisé-
Taaaa de ésrsaaami aanas) as»)s»é4eî ea»aiiaa 
tf ar aa itamsau, aa 1a crtsao at aToTkaïL. 
Jal, th rurao tusautat aar «aa tMaa, awac 

Hucpette riait atrz éclats. 
— C'est trop fort 1 faisait Henri en al

lant et Tenant dans la pièce, les mains 
dana les poches, c'est trop fart I 

— Faites-les dose monter, mon ami. 
— Ici7... Avec ieors chèrres, avec lotir 

chien, a-vec leurs paquets T 
— Ds laisseront tout cela en bas... Oh! 

faites-les monter, dites T 
— Si cela doit voua amuser... je ne 

demande pas mieux ; je «aïs les cher
cher. 

Il sortit rapidement, laissant la aorte 
ouverte derrière loi. 

•Et Mate de la Hoche lea entendit mon
ter, leors reurds souliers faisant grincer 
lee marches sous le tapis qui courrait 
i'escaliar. 

Ils partirent, suivant le comte, qui 
s'efforçait de iaair aon aérieux. 

— LTeat Paulin l e'oat âimoaa l exolaraa 
atajaatta; aana laa daaa i avariai 

— Oai... toas Isa deasx, iimrtssajsisnlla... 
raadamd... t*aB>atia faoltn enle-vast BOB 
béret, qn'B tonrna dans ses doigts. 

n n'en dit paa pins long, 
n regarda avec dea yenx étonnés ta 

oTabard. nuis naaréa, lime de la Roche, 
la ramspaajne do aes iasva d'anfaat, i sa 
petits aarataaae», éteadae aur le éâaga 
afonetle aosthlast no pa» posiToar t>oa-
Igpr. 

L"ampieaT da Tétonrent aux ooquWoo 
suvigoax de Vahsrreionnes dissimulait 
tWtet da Ja jeune femme. 

tsllsa, aili saémsawiltj>jjt8 4 S # T » fttS 9* 
Ibi^lsblaisae s ^ l 

ata^a^ë^ss^ssaaçr̂ r̂ ass 

En la voyant si plie, «ose ce grand 
cercle de bistre sous les yeux, en regar
dant ses mains exsangues, diaphanes, le 
pâtre sentit son cœur se serrer dans sa 
large poitrine, et comme des larmes lui 
voiler la vus, lui sourdre au coia dos 
paupières. 

Simone aussi était stupéfaite. 
Pour sar la petite comtesse avait fait 

nne maladie. 
L'expression joyeuse de la physiono

mie de celle-ci atténua leur snpriee. 
Elle interrogeait, d'ailleurs, il fallait 

répondre. 
— Eh bien, comment arrivez-voua 

ainsi, saas noas prévenir 1 
l a parote rssaaait de drott à Pauhu, 

comas» t'asMtoa «ompegnea de jeux da la 
petite-QIre d a vieux comte. 

Ce fut hii qui répondit : 
— OUI..., nous aurions pu le faire-.., 

mais nous avons pensé que ce n'était 
pas la peine, comme vous m'aviez dit, 
madame la ooaateaas, da venir vous trou
ver-

Ea ésaet, «t j e suis très asostente «vue 
Mais t*acis 

n'est pas ta aawa passa, ou 
pas comme cela... Enfin, peut-être sais-tu 
ott ta raaasra... arvec ta» aaeasea 

— Ma toid" stoa, >» a'sasais rion... J'ai 

Suis! wgs raadssaa laoooiaraas aousia-
uuui'aW un endroit, oa -ente raonstear 1e 

comte nous « raft ee trall fiant faire. 
Et fl ee tournait ren ce dernier, en 

t * Estas .oo'feuttus ITUtlSea at ds dan-1 t»ain 8s mnnHHer jaa mûuaîache hlonae. 
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naïfs enfants delà Vendée, arrivant tout 
de go chez sa femme, pour qu'elle les 
casât eux et leurs bttes. 

— Ge qu'il taire? dit-il en regardant 
Hugaette, je ne vois pas deux moyens 
de les tirer d'embarras, ma chère amie. 

— Moi noa plus, dit ooile-ci. et nous 
a vous certainement la même idée. «-,,.». 

Puis, s'adressent su pâtre : 
— Tu as bien de la chance, mon pau

vre Paulin que noua habitions ua hôtel 
ayant écurie et remise... On caser a tes 
hôtes comme on pourra, on te donnera 
use chambre, 4 toi et à ta tomme, et de
main vous chercherez vous-même avec 
aa domestique poar voua guider, votre 
domicile... Quant a présent vous devez 
avoir besoin de manger. 

— Sans compter que nous en avons une 
belle faim 1 Madame la comtesse, fit 
Simone avec son rire qui découvrait 
ses dents blanches de sauvageonne ; 
de nos provisions il ne reste rien de
puis longtemps au fond de mon pa
nier... Quant BOX dtèvres à Pantin, il 
leur fondra bien nn pen d'herbe.... Maia 
avant tout il 'fendrait les traire les 
pauvres bêtes, «lie ont des pis que ça en 
tait mal. 

— Où est-ce rrse nous trenrerons de 
l'herbe rei! erxlatna Pantin ponr ls pre
mière foie «n peine de l'avenir. jad 

M. de taUodhe rui towena le bras. **' 
— À Paris on trouve tout, «on garçon-

On vous déniehsm % me vacherie rjuel-
cenoue la pftanoe de vas %êtes... Mats 
cust «égal, vous ne doutée Se rien, vons... 
Mt aaaud ou ne dente de rien sojaaTivo.., 

Vous vous en retournerez un jour au 
pays avec un bas de laine bien rempli. 

— C'est comme ça qae je l'espère, mon
sieur le comte, et sauf vot' respect, c'es 
à vous que nous le devrons. 

— Je m'en félicite... Allons, suivez-
moi... C'est l'heure du déjeuner pour tout 
le monde. 

— Vous monterez cet après-midi, dit 
la comtesse, quand je vous ferai deman
der. 

Ils sortirent de la chambre aussi ahuris 
qu'en y entrant, avec le même regard de 

Citié pour la jeune femme couchée sur ce 
>ng siège, et qui semblait si gaie pour

tant. 
— Mme la comtesse est-elle malade T 

demanda Paulin à voix basse, une fois en 
face du comte, dans le vestibule. 

— Non, mon garçon, fit le comte, à peu 
près sur le même ton, Mme la comtesse 
va aussi bien que la faiblesse de sa cons
titution le permet, dans l'état où elle ae 
trouve... Mais il lai est détendu de faire 
un pas sous peine d'accident... J'aurai 
bientôt un héritier. 

— AJil fit seulement le jeune homme. 
Et H sentit son cœur se serrer de nou

veau. 
Est-ce qu'il se pouvait qu'elle mit an 

enfant au monde, celle qu'un souffle sem
blait devoir renverser, selle -qu'il c'était 
habitué 4 considérer, ainsi -qae tout le 
monde au village, « o m a * ou stre eu de
hors des lois communes i» la nature, et 
nui doit passer dans ta vie sans se douter 
0» ce eu «lie est. • 
. — aUauaw sUe M suapofréra «a. asur." 

rnnra-t-il à l'oreille de Simone, pendant 
que le comte passait devant eux pour, 
donner des ordres. 

—Non, jamais, répondit celle-ci avotT 
conviction ; elle n'y résistera pas. 

Dix min'ites plus tard, le mari et la' 
femme casaient leurs bêtes, tant bien que 
suai, dans le coin d'écurie qui leur était 
destiné, et se mettaient en devoir, avant» 
de prendre place à la table de la «usine, 
où on se promettait de « se payer leur 
tête », de traire les pauvres bttes généeu 
par leur lait, plas encore que pressées par 
la faim. 

On en boirait, ce jour-là, du lait da 
chèvre, à l'office! 

Ea effet, on s'en régala. _ 
Mais on ae se livra pas à toutes les fur** 

misteries préméditées contre le jeune coox 
pie, non seulement parce que M.le comte, 
qui prévoyait les intentions qu'on nour
rissait à sen égard, les avait interdites, 
mais parce que, oi naïfs que parussent U 
mari et la femme, ils ne I étaient psi 
assez pour ne pas retourner la balle à ceu» 
qui la leur envoyaient. 

Ils devinrent au contraire de suite fiai 
amie de tout le monde. 

Vers trois heures, après une heure a t 
moins passée dans la chambre de ma
dame, tous deux, accompagnés du cocher 
Louis, s'en altèrent pour commencer à 
Chercher un logis. 

Louis las conduisit a Oreuellé, où rr 
connaissait qaaalàté de «tes etde ruelles 
où le tseai osùgeus trouverait peut-étre 

i l ne se tans» raJt nus. 
<*.«m>n»" 
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